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D A N E M A R K 

La gauche l'emporte 
• La gauche était en passe de 
remporter de justesse les élec­
tions législatives anticipées qui 
se sont déroulées hier au Dane­
mark. Selon les premiers résul­
tats officiels diffusés à la télévi­
sion, les sociaux-démocrates 
menés par le premier ministre 
Poul Nyrup Rasmussen, alliés 
aux radicaux et soutenus par 
l'extrême-gauche, étaient crédi­
tés de 89 sièges contre 86 au 
bloc « bourgeois » mené par les 
libéraux et les conservateurs 
( opposition ) , sur 61 % des suf­
frages exprimés. 

d'après AFP 

N I C A R A G U A 

Borge défend Ortega 
• L'ancien ministre de l'inté­
rieur sandiniste Tomas Borge a 
affirmé hier ne pas croire « du 
tout » à la responsabilité du lea­
der du parti Daniel Ortega accu­
sé par sa belle fille d'agressions 
sexuelles. Il a reconnu que les 
accusations de Zoilamerica ont 
eu « un impact terrible » au sein 
du parti, mais il a noté que les 
« révélations » ont lieu « comme 
par hasard » alors qu'approche 
le prochain congrès en mai et 
que des « différences politiques 
avec des camarades, y compris 
Zoilamerica » sont apparues. 

d'après AFP 

LIBYE 

Contre les sanctions 
• La Ligue arabe va proposer à 
ses membres de suspendre le 
respect des sanctions internatio­
nales imposées à la Libye depuis 
1992. La suspension durera 
« jusqu'à la décision de la Cour 
internationale de La Haye sur le 
sort des deux Libyens ( accusés 
par Washington et Londres dans 
l'attentat aérien de Lockerbie 
qui avait fait 270 morts en 
1988 ) , pour pouvoir ensuite les 
lever complètement » , a-t-on ap­
pris hier de source autorisée à la 
ligue. 

d'après AFP 

T U R Q U I E 

Policiers acquittés 
• Un tribunal a acquitté hier 10 
policiers accusés d'avoir torturé 
un groupe d'élèves d'écoles se­
condaires dans la notoire affaire 
des « enfants de Manisa » , deve­
nue un symbole des violations 
des droits de l'homme en Tur­
quie. Selon l'agence Anatolie, le 
tribunal de Manisa a décidé à 
l'unanimité qu'il n'y avait pas 
de preuves suffisantes des faits 
reprochés aux policiers. Les éco­
liers, âgés de 14 à 19 ans à leur 
arrestation en décembre 1995, 
avaient été condamnés jusqu'à 
12 ans de prison pour avoir écrit 
des slogans de gauche sur des 
panneaux indicateurs. 

d'après AFP 

O N U — É T A T S - U N I S 

Annan à Washington 
• Le secrétaire général de 
l ' O N U , Kofi Annan, effectue une 
délicate visite de 24 heures à 
Washington, où il va défendre sa 
politique irakienne devant les 
dirigeants américains, mais sans 
rencontrer de membres du Con­
grès très critiques sur l'accord 
qu'il a conclu avec Saddam Hus­
sein. La visite de Annan arrive à 
un « moment très opportun » , a 
affirmé hier la Maison Blanche, 
peu avant l'arrivée d'Annan 
pour un entretien avec le prési­
dent Bill Clinton. Les relations 
entre l ' O N U et le Congrès sont 
aussi empoisonnées par le refus 
des législateurs d'autoriser le 
paiement d'une dette de 1,7 mil­
liard de $ due par les États-Unis 
à l ' O N U . 

d'après AFP 

I N D O N É S I E 

Manif étudiante 
• Des dizaines de milliers d'étu­
diants ont manifesté hier à tra­
vers l'Indonésie pour demander 
des réformes politiques, le jour 
même où le président Suharto 
prêtait le serment marquant le 
début de son septième mandat 
de cinq ans à la tête du pays. Les 
incidents les plus sérieux ont été 
signalés à Surabaya, capitale in­
dustrielle du pays, lorsque les 
forces de l'ordre ont sévi bruta­
lement pour arrêter un cortège 
de quelque 400 étudiants. 

d'après AFP 

PHOTOS ANDRÉ DURAND. AFP 

Pendant que les femmes pleurent les trois victimes, 
des jeunes Palestiniens de Dura se servent de 
frondes contre les soldats israéliens, comme au 
temps de rintifada. 

La Palestine sous choc 
40 Palestiniens blessés par Voccupant lors des funérailles 
des trois ouvriers de la construction tués par des soldats israéliens 
d'après AFP et AP 
DOURA, Cisjordanie 

Près de 40 Palestiniens ont 
été blessés hier en Cisjorda­
nie dans des émeutes évo­
quant l'insurrection non ar­
mée de Tintifada qui ont 
accompagné les funérailles 
de trois ouvriers, tués la 
veille par des soldats israé­
liens. 

Plusieurs manifestations violen­
tes, réprimées brutalement par les 
troupes d'occupation, ont éclaté à 
travers le territoire occupé pour 
protester contre le triple meurtre, 
sur fond de frustration due au blo­
cage du processus de paix. 

C'était pour la Cisjordanie l'une 
des pires journées de violence de­
puis quatre mois. 

Israël a émis des regrets mais 
l'Autorité palestinienne a réclamé 
une commission d'enquête interna­
tionale, ainsi que des excuses du-
premier ministre Benjamin Neta-
nyahu. 

Depuis Gaza, le président Yasser 
Arafat a condamné le « grand cri­
me » commis par l'armée israélien­
ne. 

Le négociateur en chef palesti­
nien Saèb Erakat a exigé que Neta-
nyahu « s'excuse directement au­
près des familles, parce qu'il est 
directement responsable de cet in­
cident » . Il a appelé à la mise en 
place d'une commission d'enquête 
tripartite israélo-palestino-améri-
caine sur l'incident. 

Les Palestiniens ont réservé des 
obsèques solennelles aux trois ou­
vriers, dont le cortège funèbre a été 
suivi par plusieurs milliers de per­
sonnes dans la localité de Doura, 
près de Hébron. 

« Avec notre âme, avec notre 
sang, nous vengerons nos mar­
tyrs » , a scandé la foule de plus de 
10 000 personnes en colère. 

En marge des funérailles, des 
heurts entre jeunes manifestants et 
militaires israéliens ont été signalés 
à Doura, Hébron, Bethléem ainsi 
qu'à El-Bireh, près de Ramallah. 

Les jeunes ont jeté des pierres et 
des cocktails Molotov sur des sol­
dats, et brûlé des pneus sur la 
chaussée. Ceux-ci ont riposté en ti­
rant des balles caoutchoutées et des 
grenades lacrymogènes. 

A u total, 38 personnes ont été 
blessées par balles, a-t-on appris 
auprès des hôpitaux palestiniens, 
dont deux grièvement. 

U n autre Palestinien a été blessé 
d'une balle réelle à la jambe, tirée 
par un colon juif dont la voiture 
était attaquée à coups de pierres, 
près d'El Bireh. 

Le Fatah d'Arafat et le mouve­
ment islamiste Hamas ont pressé 

les Palestiniens d'accentuer la con­
frontation avec l'occupant israélien. 

Le Mouvement de la* résistance 
islamique ( Hamas ) a souligné de 
son côté, dans un communiqué, 
que « le devoir du peuple palesti­
nien est de se protéger et de pren­
dre les armes pour se venger » . 

Les Palestiniens ont été tués 
mardi soir lorsque des militaires is­
raéliens ont ouvert le feu à l'arme 
automatique sur un véhicule rame­
nant des ouvriers en bâtiment de 
leur journée en Israël. 

Ils ont criblé de balles le mini­
bus au moment où il franchissait 
un barrage routier de l'armée. Cel­
le-ci a affirmé que ses soldats 
avaient cru, par erreur, à une tenta­
tive d'attentat, lorsqu'ils ont vu le 
véhicule faire un écart et accrocher 
un militaire. 

Netanyahu téléphoné à Arafat 
pour exprimer sa « tristesse » et lui 
demander de transmettre ses con­
doléances aux familles éprouvées. 

Bousculade au passage du ministre de Kabila 
J 0 0 N E E D K H A N 

Le passage du ministre des Mines 
du Congo-Zaïre hier à Montréal a 
donné lieu à une vive bousculade 
avec des opposants en colère, si 
bien que Frédéric Kibassa-Maliba a 
annulé une rencontre prévue avec 
des O N G de développement et 
quitté précipitamment l'hôtel où il 
devait passer la nuit avant de partir 
pour Ottawa ce matin. 

Selon des membres de la diaspo­
ra congolaise ayant participé à la 
manifestation, dès 9 h du matin de­
vant l'hôtel Reine-Elizabeth, la 
bousculade a éclaté vers 10 h 30 
quand le ministre est sorti par la 
porte principale donnant sur le 
boulevard René-Lévesque pour ga­
gner sa limousine garée devant. 

« C'était une provocation. Cer­
tains manifestants, furieux de voir 
Kibassa-Maliba se promener aux 
frais de compagnies minières alors 
que des combattants de la démo­
cratie sont emprisonnés ou exécu­

tés au pays, n'ont pu taire leur co­
lère » , a raconté Bwana Constant, 
du Conseil pour la paix dans la ré­
gion des Grands-Lacs africains. 

Les manifestants ont pourchassé 
sa limousine jusqu'aux bureaux de 
la compagnie SNC-Lavalin, à quel­
ques rues de là, où une rencontre 
était prévue entre le ministre et des 
représentants des secteurs minier, 
bancaire et de la finance. 

« Un fonctionnaire des Affaires 
étrangères du Canada accompa­
gnant la délégation a téléphoné 
vers 11 h 30 à Développement et 
Paix pour annoncer que la rencon­
tre avec les O N G , prévue au Centre 
Saint-Pierre, était annulée » , a in­
diqué Denis Tougas, de la Table de 
concertation sur le Congo-Zaïre, 
qui devait y participer. 

« C'est dommage. J'aurais bien 
aimé avoir son point de vue sur la 
place de la société civile congolaise, 
des droits fondamentaux et des 
O N G étrangères dans la ruée des 
investissements vers le secteur mi­
nier de ce pays » , a-t-il ajouté. 

La tournée de Kibassa-Maliba et 
de sa délégation d'une dizaine de 
membres coïncidait avec le congrès 
annuel de l'Association des pros­
pecteurs et développeurs du Cana­
da, qui a pris fin hier à Toronto. 
Elle était financée conjointement 
par les compagnies minières et par 
le gouvernement fédéral. 

« Kibassa-Maliba est perçu com­
me un traître au long combat de la 
société civile pour démocratiser le 
Congo-Kinshasa » , a expliqué Ka-
dari Mwene-Kabyana, de 1TJDPS-
Canada. 

« Nous allons écrire au gouver­
nement fédéral et aux compagnies 
minières pour leur demander pour­
quoi des pressions sont exercées 
sur la Chine, l'Indonésie, l'Irak, le 
Mexique pour que les droits de 
l'homme y soient respectés, alors 
que Kabila est courtisé, appuyé et 
financé sans égard aux violations 
massives des droits par son régime 
militarisée et de parti unique » , a 
indiqué Bwana Constant. 

« Est-ce que nous sommes des 
êtres inférieurs parce que Congo­
lais et Africains ? » , a-t-il demandé. 

« Nous avons écrit des pétitions, 
rencontré des représentants du 
gouvernement canadien, manifesté 
dans la rue, et l'on nous sert la visi­
te d'un complice de Kabila. Un mi­
nistre canadien nous a même dit 
que nous étions perdants. Com­
ment voulez-vous contenir la colère 
des gens, échauffés par les terribles 
nouvelles venant du Congo-Zaï­
re ? » , a-t-il renchéri. 

Dans un communiqué, l 'UDPS-
Canada presse Ottawa et les com­
pagnies canadiennes qui veulent 
investir au Congo-Zaïre d'exiger au 
préalable un État de droit, la libé­
ration de tous les prisonniers poli­
tiques, dont celle de son chef Etien­
ne Tshisekedi, la réhabilitation 
d'un système judiciaire indépen­
dant, et la reprise du processus de 
démocratisation et un large consen­
sus sur une période de transition. 

REPÈRES /Afrique 

Clinton mené le bal 
d'après AFP 
WASHINGTON 

L a Chambre des repré­
sentants votait hier sur 
un projet de loi visant 
à élargir le partenariat 
économique des États-
Unis avec l'Afrique, à 
quelques jours de la 

tournée africaine de Bill Clinton, la 
première en 20 ans d'un président 
américain. 

Ce projet de loi, qui a le soutien 
de la direction républicaine de la 
Chambre et devrait pouvoir bénéfi­
cier d'un vote largement majoritai­
re, vise notamment à éliminer la 
plupart des droits de douane pour 
les produits afr icains importes aux 
États-Unis. 

Le président Bill Clinton a ap­
porté son soutien à la loi, dont il 
espère pouvoir se réclamer lors de 
sa tournée africaine débutant le 22 
mars prochain. Il doit se rendre no­

tamment en Afrique du Sud, au 
Botswana, en Ouganda, au R w a n ­
da, au Sénégal et au Ghana. 

La Maison-Blanche a annoncé 
hier soir que Clinton avait décidé 
d'ajouter une brève escale de quel­
ques heures à l'aéroport de Kigali, 
la capitale du Rwanda, afin de 
commémorer le « génocide » qui a 
endeuillé l'Afrique centrale. 

Présenté sous l'égide de la puis­
sante commission des Voies et 
Moyens, le projet de loi ouvre le 
marché américain à des produits 
africains sans droit de douane. Les 
États-Unis s'engagent de plus à éli­
miner les droits de douane sur les 
importations de textiles et de vête­
ments en provenance de Maurice et 
du Kenya. 

Le texte recommande aussi l'éta­
blissement d'un sommet économi­
que et commercial américano-afri­
cain inspiré du modèle de l 'APEC 
( Forum de coopération économi­
que Asie-Pacifique ) et, à terme, a 

la mise en place d'une zone de li­
bre échange. 

Les promoteurs de la loi notent 
que l'Afrique est la seule région du 
monde avec laquelle il n'existe pas 
un tel forum de contacts. 

Le représentant républicain de 
rillinois, Phil Crâne, président de 
la sous-commission de la Chambre 
sur le commerce et un des promo­
teurs de la loi, a indiqué mardi que 
a pour la première fois les États-
Unis proposent de traiter les pays 
d'Afrique comme des partenaires et 
non comme des assistés » . Entre 
600 à 700 millions d'Africains, a-t-
il ajouté, ont été jusqu'ici « négli­
gés de manière éhontée » . 

Les partisans du projet de loi no­
tent qu'au cours des ( k m U n s an­
nées 25 des 48 pays d'Afrique sub­
saharienne ont tenu des élections 
démocratiques et plus de 30 d'entre 
eux ont institué des réformes vers 
une économie de marche. 

Jusqu'à présent, ajoute Rangel, 
« les efforts pour soulager la pau­

vreté en Afrique ont été limités à 
des programmes d'aide au dévelop­
pement traditionnels » . Cette loi, a-
t-il dit, « devrait conduire à une 
coopération bilatérale et à des in­
vestissements accrus avec l'Afrique 
et aider à l'expansion du secteur 
privé » . 

Plusieurs ambassadeurs africains 
en poste à Washington ont apporté 
leur soutien au projet de loi. Le 
doyen des diplomates africains, 
Roble Olhaye, ambassadeur de Dji­
bouti, a indiqué que la loi « renfor­
cera les efforts de l'administration 
Clinton de commencer un nouveau 
partenariat avec l'Afrique » . 

Clinton sera le premier président 
américain à se rendre sur le conti­
nent africain depuis Jimmy Carter 
qui se rendit en voyage officiel en 
1978 au Liberia et au Nigeria. 

Clinton entamera sa tournée le 
lundi 23 à Accra. Un sommet avec 
un nombre encore indéterminé de 
leaders d'Afrique de l'est est prévu 
le 25 en Ouganda. 

I 
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Belgrade pressé d'agir 
d'après AFP 
BELGRADE 

Tony Lloyd, secrétaire d'État 
au Foreign Office britanni­
que, mandaté comme envoyé 
spécial dans les Balkans 
pour tenter d'éviter un em­
brasement du Kosovo, a 
pressé hier soir à Belgrade 
les responsables s erbes 
d ' « agir rapidement » pour 
trouver une solution à la cri­
se dans cette province. 

« J'ai pressé Milutinovic 
( le président serbe Milan ) 
et Jovanovic ( le ministre 
yougoslave des Affaires 
étrangères ) à agir rapide­
ment et à prendre les mesu­
res nécessaires que le Grou­
pe de contact a demandé » , a 
déclaré M . Lloyd à ia presse 
à l'issue d'entretiens avec les 
deux responsables. 

« La position du Groupe 
de contact est qu'une solu­
tion au problème du Kosovo 
doit être trouvée à l'intérieur 
de la Yougoslavie » ( RFY -

Serbie et Monténégro ) a dit 
M . Lloyd. 

M . Lloyd a précisé qu'il 
n'y avait pas de désaccord au 
sein du Groupe de contact 
— États-Unis, Russie, Gran­
de-Bretagne, France Allema­
gne, Italie— à propos du 
Kosovo. 

« Bien que la Russie n'ait 
pas encore appliqué toutes 
les sanctions qu'elle a accep­
té d'appliquer, elle est d'ac­
cord pour réexaminer sa po­
sition s'il n'y avait aucun 
progrès » au Kosovo, a indi­
qué M . Lloyd. 

M . Lloyd, dont le pays 
exerce actuellement la prési­
dence de l'Union européenne 
( UE ) , a indiqué que le 
Groupe de contact souhaitait 
« sincèrement un dialogue » 
au Kosovo. 

« Nous nous attendons à 
ce que les deux parties ( ser­
be et albanaise ) s'appli­
quent de tout coeur à trouver 
une solution » , a-t-il ajouté. 

Pinochet dénoncé lors 
de son assermentation 
RAFAËL URBINA 
de l'AFP. VALPARAISO 

L'ancien dictateur chilien Au­
gusto Pinochet est devenu offi­
ciellement hier sénateur à vie 
en prêtant serment au siège du 
Parlement à Valparaiso ( 100 
km à l'ouest de Santiago ) , sur 
fond d'incidents à l'intérieur et 
à l'extérieur du sénat. 

Il a prêté serment avec 20 autres sé­
nateurs élus le 11 décembre dernier et 
neuf désignés par le président chilien 
Eduardo Frei, la Cour suprême et les 
forces armées. 

Cette prestation de serment a entraî­
né des affrontements à Valparaiso, où 
des dizaines de personnes ont été bles­
sées et 115 autres arrêtées. Les affronte­
ments entre manifestants et policiers se 
sont poursuivis pendant plus de quatre 
heures dans un large rayon autour du 
Parlement. 

Par ailleurs, d'autres affrontements 
entre la police et des manifestants ont 
eu lieu dans le centre de la capitale chi­
lienne, Santiago, où 55 personnes ont 
été arrêtées alors qu'elles participaient 
à une marche organisée par les ensei­
gnants. 

Peu avant la cérémonie parlementai­
re, des sénateurs socialistes ont brandi 
dans l'enceinte du sénat des portraits 

des victimes du régime militaire, y 
compris celui de l'ancien président Sal­
vador Allende. 

Deux autres parlementaires, le démo­
crate-chrétien Jorge Lavandero et Fan-
ny Pollarollo, du Parti pour la démocra­
tie, se sont campés devant le général 
Pinochet dans la grande salle du sénat 
recouverts par des affiches portant les 
noms de 1200 desaparecidos ( disparus ) 
pendant la dictature et ces simples 
mots : Où sont-ils ? 

L'ancien dictateur, 82 ans, est resté 
de marbre, sourire aux lèvres et bras 
croisés, sans prononcer une parole jus­
qu'à sa prestation de serment. La céré­
monie a été retardée d'un petit quart 
d'heure, le temps de ramener le calme. 

PHOTO AFP 

L'ancien dictateur chilien Augusto Pinochet est devenu officiellement hier 
sénateur à vie en prêtant serment au siège du Parlement à Valparaiso. 
Cette prestation de serment a entraîné des affrontements entre 
manifestants et policiers qui se sont poursuivis pendant plus de quatre 
heures autour du Parlement; des dizaines de personnes ont été blessées 
et 115 autres arrêtées. 

Les initiatives de ces sénateurs socia­
listes ou démocrates-chrétiens ont en 
effet été accueillies par des cris hostiles 
ou favorables à l'ancien dictateur chi­
lien depuis l'hémicycle et les tribunes 
du Sénat. 

« Est-ce qu'il y aurait par hasard un 
sentiment de culpabilité qui empêche­
rait que ces portraits soient montrés ici 
et maintenant » , a demandé avec ironie 
le sénateur socialiste Ricardo Nunez, 
dont le pupitre comporte une photo de 
l'ancien président, Salavador Allende, 
tué lors du coup d'État fomenté par le 
général Pinochet en 1973. 

Ce dernier avait gagné l'hémicycle 20 
minutes avant le début de la cérémonie, 
entouré de deux gardes du corps en ci­

vil, alors qu'un groupe de parachutistes 
avait pris position à l'extérieur du bâti­
ment. 

À quelques centaines de mètres de 
là, des manifestants de gauche emme­
nés par la secrétaire général du Parti 
communiste chilien, Gladys Marin, se 
sont affrontés à la police, qui les a em­
pêchés de gagner le siège du Sénat de­
puis le centre-ville. La police a fait usa­
ge de gaz lacrymogènes et de canons à 
eau. 

L'ancien dictateur avait remis mardi 
lors d'une cérémonie à Santiago ses 
pouvoirs de commandant en chef de 
l'armée de terre chilienne, qu'il déte­
nait depuis 25 ans, à son successeur, le 
général Ricardo lzurieta. 
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Montréalaise par choix, j'ai la conviction 
de vivre dans une grande ville promise à 
un avenir particulièrement brillant. 

Chef de file en biotechnologie et en 
aérospatiale, centre névralgique des tech­
nologies de l'information en Amérique du 
Nord... y a-t-il bien d'autres métropoles 
qui comptent quatre universités reconnues 
pour assurer la relève? 

Pour moi, Montréal est cette perle rare 
où on peut mener une vie professionnelle 
des plus remplies, dans un environnement 
culturel unique et stimulant 

Paule Doré 
Vice-présidente executive 
Affaires corporatives 
CGI 

LÉVESQUE 
BEAU BIEN 
GEOFFRION 

Canada 
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Ce que vous ne lirez pas ailleurs sur Windows 98 

André Mondoux 
collaboration spéciale 

L a semaine dernière, 
Microsoft Canada a 
commencé à faire par­
venir aux journalistes 
montréalais des exem­
plaires de la version 
bêta de Windows 98 . 

J e ne vous parlerai pas tout de sui­
te de Windows 98 et voici pour­
quoi. 

Lorsque j'ai commencé à frayer 
dans le milieu informatique, il y a 
de cela une douzaine d'années, les 
fabricants de logiciels envoyaient 
des versions préliminaires de leurs 
p r o d u i t s ( n o m m é e s c o p i e s 
« bêta » ) à des testeurs afin que 
ceux-ci puissent les mettre à 
l'épreuve — bénévolement — et 
ainsi rapporter les bogues aux pro­
grammeurs. 

Puis, les grandes firmes de logi­
ciels ont réalisé que lorsqu'elles 
étaient entre deux versions d'un 

produit ( le cycle de production va­
rie en moyenne entre 18 et 24 
mois ) , elles n'avaient rien pour 
contrer les produits concurrents. 
C'est alors que débuta la pratique 
consistant à faire des déclarations 
publiques sur les grandes direc­
tions stratégiques d'un logiciel. À 
défaut de livrer un produit fini, il 
suffisait de lutter contre un logiciel 
concurrent en énonçant ce que se­
ront les futures versions de votre 
produit. Au-delà des déclarations à 
i'emporte-pièce, les journalistes ont 
eu tôt fait de dénoncer ces tactiques 
comme étant du vaporware ( logiciel 
fantôme ) . 

Afin de lutter contre les réactions 
négatives suscitées par le vaporware, 
les fabricants de logiciels ont eu la 
judicieuse idée de remplacer le 
vent par quelque chose de tangi­
ble : le code work in progress d'un 
produit, autrement dit la copie bêta 
d'un logiciel. Malheureusement, le 
talon d'Achille de la presse est que 
nous sommes obsédés par la notion 
de scoop ; il n'en fallait pas plus 
pour succomber à l'idée de mettre 
la main sur une copie préliminaire 
d'un produit, afin de pouvoir en 
parler avant le commun des mor­
tels. Du coup, on découvrait que 
les versions bêta pouvaient égale­
ment être des outils de relations 
publiques... 

In terne t : la fiesta des bêtas ! 
La formidable expansion du Net 

a donné aux fabricants de logiciels 
un moyen simple et peu coûteux 
pour disséminer leurs copies bêta à 
des millions de consommateurs. 
Désormais, des dizaines de milliers 
de personnes sont prêtes à effectuer 
de longs — e t parfois pénibles — 
transferts de fichiers à partir du 
Net, et même à payer leur exem­
plaire ( 40 $ pour le CD de la ver­
sion bêta de Win98 ) pour avoir la 
« chance » de servir de cobaye. 

Dans n'importe quel autre do­
maine de l'activité humaine, cette 
situation relèverait de la haute iro­
nie. Croyez-vous que les Rolling 
Stones pourraient vendre une cas­
sette Preview for (fte Few contenant 
une future chanson que Jagger a 
fredonnée sur un petit magnéto­
phone de poche : « Vous verrez, un 
fois les guitares et synthétiseurs 
ajoutés, ce sera du tonnerre ! » ? 

Les consommateurs pouvant se 
précipiter sur les versions bêta, les 
journalistes subissent ainsi une 
pression naturelle pour couvrir ces 
« lancements » comme s'il s'agis­
sait de véritables produits finis ; 
d'autant plus lorsqu'ils se présen­
tent sous la forme d'un joli cédé­
rom arborant les couleurs et logos 
du fabricant. Voilà donc comment 
les fabricants de logiciels ont at­
teint leur objectif : ils peuvent sus­
citer des articles sur leurs produits 
beaucoup plus souvent ( il y a dé­
sormais des versions bêta numéro­
tées 1, 2, 3, suivies des versions 

« presque achevées » numéros 
0 , 1 , 2 ) et ainsi alimenter la'tradi­
tionnelle période morte entre deux 
cycles de développement d'un pro­
duit. Tout se passe donc comme si 
les versions bêta étaient en fait des 
produits finaux que les consomma­
teurs peuvent se procurer et les 
journalistes évaluer. Mais est-ce 
vraiment le cas.? 

Catch 22 : l'était se re s serre 
Que peut faire un journaliste 

face à une copie bêta que des mil­
liers de gens ont entre les mains ? 
Afin de bonifier son travail, le pre­
mier réflexe consiste tout naturelle­
ment à ouviu le capot et à plonger 
dans l'évaluation technique du 
produit. Cependant, que faire des 
bogues et des faiblesses recensés ? 
Le fabricant aura toujours beau jeu 
d'arguer qu'il s'agit d'une version 
préliminaire et que ces problèmes 
seront donc réglés et purgés dans la 
version finale. Ou encore, et c'est 
arrivé à un ami et collègue qui a 
écrit un article sur la version préli­
minaire de Win 98 telle qu'envoyée 
par le fabricant, il se trouvera quel­
que « techie » ou spécialiste pour 
dénoncer votre incompétence de 
n'avoir pas su évaluer la « bonne 
version de la version bêta ». 

Évaluer techniquement une co­
pie bêta est donc un cul-de-sac. Il 
ne reste plus qu'à parler des nou­
veautés et des caractéristiques du 
produit en des termes généraux. 

tels qu'énoncés par les documents 
de publicité ou de relations publi­
ques ! Autrement dit, les journalis­
tes deviennent — et j'y ai déjà moi-
même succombé — une simple ex­
tension aux stratégies de marketing 
des fabricants de logiciels. Initiale­
ment, j'entendais me servir de la 
troisième version préliminaire de 
Windows 98 ( appelée Bêta 3 ) 
pour rédiger un article. Sur le point 
de recevoir ma copie, j'apprends 
qu'on a distribué — au même mo­
ment —une nouvelle version bêta 
( nommée Release Candidate 0 ou 
RC-0 ) qui rend caduque la Bêta 3. 
Il s'en est donc fallu de peu que je 
vous livre une critique tout à fait 
inutile sur un produit majeur... 

J e vais donc attendre la copie fi­
nale de Windows 98, qui devrait 
voir le jour au cours des prochains 
mois, avant d'en faire l'évaluation. 
Nous pourrons alors comparer les 
pomme... avec les pommes. 

On peut joindre l'auteur à son adresse : 
andrem@interiink.nat 

Les articles de Cyberpresse sont maintenant 
archivés tous les lundis sur le site de l'émission 
C1@ir et Net de la radio de Radio-Canada, 
www.radio-canada.com/radio/clairetnet 

E N BREF 

La première pierre 
• Le ministre sénégalais de l'Éducation 
nationale, André Sonko, a procédé hier à 
Dakar à la pose de la première pierre de 
l'Université virtuelle francophone qui dé­
marrera ses cours dès octobre prochain, 
selon des sources officielles. Le projet, ap­
puyé par l'Aupelf-Uref ( Association des 
universités partiellement ou entièrement 
de langue française — Université des ré­
seaux d'expression française ) doit coûter 
1 milliard de F CFA ( 100 millions FF ) 
pour sa phase expérimentale et dispenser 
des enseignements à 2 OOO étudiants 
grâce au réseau Internet. La mise en place 
de l'Université virtuelle marque « le dé­
but d'une grande aventure autour du pôle 
général de l'Université de Dakar » a dé­
claré Michel Guilloux, directeur de l'Au­
pelf-Uref lors de la cérémonie, avant de 
souligner l'opportunité offerte aux uni­
versitaires francophones « d'être dans le 
coup ( des inforoutes ) et d'appuyer la dé­
centralisation dans le domaine de l'éduca­
tion ». Le second campus de cette Univer­
sité s'ouvrira à Yaoundé au Cameroun, 
alors qu'une expansion vers d'autres pays 
ouest-africains est prévue sans aucune 
précision de date, notamment en Guinée, 
en Mauritanie et au Mali. 

Java un peu moins universel 
• Le géant des logiciels Microsoft a pré­
senté hier de nouveaux ajouts au langage 
de programmation pour Internet Java, 

afin de l'intégrer plus avant dans sa plate­
forme Windows, éloignant un peu plus le 
langage de son universalité d'origine. La 
nouvelle'version d'un logiciel de Micro­
soft pour la conception de sites Web, 
nommée Visual J++ 6.0, apporte des élé­
ments supplémentaires à Java qui ne 
fonctionnent qu'avec Windows, le systè­
me d'exploitation du groupe qui consti­
tue l'intelligence centrale de 9 micro-or­
dinateurs sur 10. Cette version, qui entre 
dans la dernière phase de test, « offre un 
moyen rapide aux développeurs ( de si­
tes ) en Java pour construire et déployer 
des solutions de haute performance pour 
le système d'exploitation Windows et le 
Web », dit Microsoft dans un communi­
qué. Java a été conçu par le groupe infor­
matique Sun Microsystems comme un 
langage universel. Les programmes écrits 
en Java sont en principe capables de 
fonctionner avec tous les ordinateurs, 
quel que soit le système d'exploitation 
qui les anime. Revendiquant la mise en 
valeur de capacités uniques à Windows, 
Microsoft modifie peu à peu le langage, 
qu'il exploite sous licence comme la plu­
part des éditeurs de logiciels. 

L'armée ferme des sites 
• L'armée américaine a temporairement 
fermé plusieurs de ses sites Internet afin 
d'y apporter des corrections et de mieux 
les protéger contre le piratage informati­
que, ont annoncé cette semaine les autori­

tés militaires. Un porte-parole de l'Armée 
de terre, Tom Rheinlander, a confirmé 
que des pirates informatiques avaient pé­
nétré sur les pages d'accès de trois sites 
militaires le week-end dernier à Fort 
Bliss, au Texas et à Fort Huachuca, dans 
l'Arizona. Le responsable a précisé que 
les pages d'accès n'étaient pas connectées 
à des opérations militaires ou des infor­
mations confidentielles, étant seulement 
destinées au grand public. 

26 000 clients à la première 
vente aux enchères de la SAS 
• 26 000 personnes ont participé diman­
che et lundi en Scandinavie à la première 
vente aux enchères de billets d'avion sur 
Internet organisée par la Scandinavian 
Airlines System ( SAS ) , a annoncé Jan 
Coradsen, responsable du marketing de 
la compagnie à Copenhague. 

« Les clients ont fait 101 000 offres 
pour 817 voyages pendant les 21 heures 
de cette vente aux enchères au Danemark, 
Norvège et Suède » a-t-il dit à l'AFP. 
« C'était un grand succès pour cette pre­
mière, où on a connu quelques problèmes 
d'embouteillage, notamment lorsqu'on a 
enregistré jusqu'à 4 0 0 0 offres à la minu­
te » a-t-il ajouté. « Les billets avaient été 
rapidement vendus à des prix défiant tou­
te concurrence, 30 % à 90 % moins cher 
que le tarif le plus bas de la SAS, a-t-il 
précisé. La compagnie a gagné de l'argent 
car ces billets concernaient des sièges qui 
seraient restés invendus. » 
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Urbain. 
Pétulant. 

Accessible. 
Le pantalon stretch 

Holt Renfrew Sport. 

• 

I 

98 $ 

Confortable et lavable, 

décontracté et désinvolte, 

notre pantalon en croisé de coton 

tient le haut du pavé avec panache 

Alliant les qualités du bon chic 

.comme du tout.-allcr, il l'affîcbc 
comme un incontournable. 

À s'offrir en sable, brun, écru. 

marine ou noir. 

Dès aujourd'hui. 
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Super prix $1,948 

.CARTE MAITRESSE GIGABYTE 440LX 
32Mo SDRAM 10ns 
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.WINDOWS 95 CD-ROM FRANÇAIS 0SR/2 
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.CD-ROM 20xi 

.MODEM 33.6i 
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- Écran SVGA 
SAMSUNG 500S 5329 
SAMSUNG 500B S369 
VIEWSONIC V773 5629 

TOSHIBA 3 1 0 CDS 
.PENTIUM 200MMX 
.32Mo RAM 
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.CD-ROM 16xi 
.Multimédia 
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CD-RWRITER 
. HP 72001 S549 
. HP 7200E S649 

PRIX - QUALITÉ - SERVICE s 

95 Ste-Cathenne Ouest. Montréal 
T é l . ( 5 1 4 ) 843-3155 

www alco qc ca Email: service (Salcoçc. ca^ 
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C'EST VRAIMENT 
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Pentium* 
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Logix Innovat ion 
magasin informatique 
Suce. Ecole Polytechnique : 340-3990 
Suce. 5173 Côte-des-neiges : 735-7850 

FINANCEMENT DISPONIBLE 
3 mois sans intérêt* 
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Je ne veux pas non plus avertir 
mes parents de Montréal, surtout ma 
mère qui a 87 ans. Le choc serait 
trop dur à supporter. Mais voilà que 
la BUP (British United Press) se 
saisit de mon passeport et envoie la 
nouvelle à Montréal. Le lendemain, 
on peut lire dans La Presse et Le 
Devoir ce qui suit: "Europe - 20 juillet 
1962 - Neuf Montréalais connaissent des 
vacances tragiques. Mlle Ixmise Côté, 
22 ans (que je ne connais pas) a fait une 
chute mortelle alors qu'elle visitait une 
galerie d'art à Florence, en Italie. Mme 
Marguerite Isscpp et ses sept enfants ont 
été blessés grièvement aujourd'hui dans 
un accident d'automobile à Burgos, en 
Espagne. -

Nos amis les Gourd, qui sont 
encore en France, viennent à notre 
secours. Cette visite nous réconforte 
beaucoup et nous montre que l'ami­
né est une bien belle chose. 

El dire qu'aujourd'hui, M m e 
Marguerite Lescop et ses sept 
< n i . m i s sont toujours en vie, après 
35 ans, et fonctionnent assez bien, 
pour ne pas dire très bien. Dieu 
Merci î 

La convalescence se poursuit nor­
malement. Je suis toujours au lit. Je 
m'inquiète des petits. Va-t-on les 
garder à l 'hôpital bien qu'ils ne 
soient pas blessés? L'hôpital où nous 
sommes tous les cinq est un petit 
hôpital tenu par des religieuses. 
Elles ont la charité de nous garder 
tous. C'est un grand soulagement 
pour moi. Renée s'occupe de faire la 
navette entre les hôpitaux et m'ap­
porte des nouvelles des deux autres 
blessées. 

Je ne parlerai pas des 200$ que 
j e me suis fait voler à l'hôpital alors 
que j 'étais quasi inconsciente. C'est 
assez de malheurs c o m m e cela ! 
Après tout : « It's only money » , dirait 

ma mère. Dans cet accident, on s'en 
est assez bien tiré malgré tout. 

Mais que dire des personnes dans 
l'autre voiture. Il y a trois morts sur 
quatre passagers. L e chauffeur, qui 
n'a pas 30 ans, est gravement blessé. 
Il est dans la chambre voisine de mes 
tilles, à l'autre hôpital. 11 a perdu sa 
jeune femme d e 25 SUIS ainsi que le 

bébé qu'elle portait en elle. Elle était 
enceinte de sept mois. Sa belle-mère 
est également morte sur le coup. 
Vous imaginez son chagrin. Il crie, il 
a des cauchemars épouvantables. 
Mes filles sont témoins de son dé­
sespoir. Pourquoi ce terrible acci­
dent ? Heureusement, j e n'en suis 
aucunement responsable. 

A cause de la chaleur intense qui 
sévissait vers 3 heures de l'après-
midi, un pneu de l'autre voiture a 
éclaté ( - ribolton « ) . Le chauffeur a 
perdu le contrôle et s'est projeté sur 
nous à toute vitesse. Notre Estafette 
étant plus haute et plus lourde nous 
a protégés de i c choc violent. Je doi* 
passer devant le juge d 'instruction 
pour faire la preuve de mon inno­
cence. Après avoir été exonérée de 
tout blâme, j ' a i la permission de 
quitter Burgos et l'Espagne. 

Madrid 

Je ne suis pas encore au bout de 
mes misères. C êt act nient m'a telle­
ment ébranlée que je ne suis plus la 
même. J'ai peur de tout, de tout le 
monde. Je suis comme une pauvre 
orpheline avant passe toute sa vie 
dans un orphelinat et qui, sou­
dainement, est propulsée sans pré­
paration dans la vie. Pourtant, il tne 
faut à tout prix sortir de ce guêpier. 

Il y a déjà 15 jours que nous 
sommes à l'hôpital. Je me remets de 
ma commotion cérébrale, bien que 
j ' a i e encore des étourdissements. Je 
marche avec difficulté car j ' a i omis 
de vous dire que j ' a i eu la cuisse 
coupée profondément. C'est si peu 
en comparaison du reste. Je prends 
donc mon courage à deux mains, le 
peu qu'il me reste, et pars seule pour 
Madrid, la grande capitale. Je n'ai 
pour bagage que quelques mots d'es­
pagnol. Je me sens bien misérable et 
démunie. Je laisse Renée à Burgos 
en charge des blessés et des petits. Je 
lui ferai signe de venir me rejoindre 
quand j 'aurai lait les démarches 

indispensables. Je vais d'ambassades 
en bureaux, de bureaux en ambas­
sades, quêtant quelques secours. Je 
n'ai pas trouvé toute l'aide que j ' a t ­
tendais auprès de notre ambassade. 
O n me donne bien quelques con­
seils, mais on me laisse me débrouil­
ler seule. Je dois louer une autre 
Voilure, changer les billets de retour 
au Canada, trouver un hôtel pour 
accueillir les enfants à Madrid , 
avoir l 'argent nécessaire à notre 
subsistance. 

Quand tout est réglé, j e fais venir 
les enfants par le train de Burgos. Je 
m e revois les attendant dans une 
petite gare de Madrid, me deman­
dant avec anxiété si c'est bien la 
bonne gare? Dans quel état vont-ils 
arriver, si jamais ils arrivent ? De 
unité ma rie, ce sont les moments les 
plus sombres que j 'ai vécus. Heu­
reusement, c'est bien la bonne gare, 
ils ne se sont pas fait enlever et ils 
sont en assez bonne forme. Mon 
« leur respire un peu mieux, l'étau se 
desserre et j e reprends possession de 
mes enfants et quelque peu de mes 
esj>i ils. 

Madrid est une très belle ville 
avec ses places et ses musées, surtout 
El Prado avec tous ses chets-d'oeuvre. 
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P L A C E Z V O T R E T E T E 

D A N S C E T E T A U . . . 

Aïe ! 

La quête 

de fonds 

d'investisse­

ment peut être 

pénible, n'est-ce 

pas ? Les tableaux. 

Les graphiques. Les stratégies 
# 

Le blabla. Un parcours à 

mi-chemin entre la douleur 

et le découragement. 

Mais il n'est pas nécessaire 

de vous soumettre à un tel 

traitement pour investir 

intelligemment. La preuve : 

« Fonds sur mesure M D». C'est 

notre Service de stratégies 

d'investissement et c'est 

l'exemple parfait de notre façon 

d'agir... sans douleur. 

L'équipe « Fonds sur mesure » 

vous fait bénéficier d'une stratégie 

financière couronnée d'un prix 

Nobel. Rien de moins. Elle vous 

constitue un portefeuille « Fonds 

sur mesure » et s'en occupe 

pour vous à long terme. 

Ce portefeuille correspond 

à votre profil d'investisseur 

et est rééquilibré tous les six mois, 

afin de s'assurer qu'il réponde 

toujours à vos objectifs. 

Avec « Fonds sur mesure », 

vous n'êtes pas à la remorque 

d'un ou deux titres très 

populaires aujourd'hui, mais 

qui traîneront de la patte demain. 

Votre portefeuille sera composé 

de trois types d'actif : 

liquidités, revenu fixe et actions. 

Vous bénéficierez ainsi des 

meilleures occasions en réduisant 

les risques au maximum. 

Et vous savez quoi ? Des études 

ont démontré que plus de 8 0 % 

du rendement des investisseurs 

repose sur l'allocation de l'actif. 

C'est tout dire ! 

On pourrait s'étendre 

longuement sur la 

stratégie éprouvée 

« Fonds sur mesure », 

mais cela risquerait 

d'être aussi divertis­

sant qu'un graphique 

tridimensionnel. 

Alors, si l'idée d'investir en 

toute simplicité et sans douleur 

vous sourit, n'hésitez pas : 

confiez vos placements 

à l'équipe « Fonds sur mesure » 

vous suffit de passer à une 

succursale de la Banque 

de Montréal , de composer 

le 1 888 636-6376 ou de visiter 

notre site au www.bmo.com/fondsm 

et de remplir un bref 

questionnaire. 

C'est aussi simple que ça 

La période des REER 
est prolongé 31 mars 

Communiquez avec Revenu Canada 
pour plus de détails. _ 

1998 

P a s plus c o m p l i q u é q u e ç a M r 

MD Marque déposée de la Banque de Montréal. MC Marque de commerce de la Banque de Montréal. «< Fonds sur mesure » et les Fonds S sont offerts par la Société de gestion de placements Banque <i«: Montréal limité^. 

une filiale a part entière de la Banque de Montréal 

http://www.bmo.com/fondsm

